
Solidarité‐Handicap mental
Le P'tit Journal
No 14/Janvier 2017

Comment ça serait, en Suisse, si on nous 
donnait la parole et si on nous écoutait ?



Focale



Focale

Valbert Pichonnaz

Agnès Robin

Manon Mertenat

Flavien Mattenberger

Loïc Métraux

Aline Vilas BoasAline Longchamp

Solidarité‐Handicap  donne  la  parole  aux 
personnes  concernées  depuis  plus  de  vingt 

ans  :  congrès,  conférences,  films,  médias.  De 
nombreux adultes avec une déficience mentale se 
sont  ainsi  prononcés  sur  le  droit  de  vote,  la 
formation, le statut des adultes, leurs attentes vis‐
à‐vis  des  professionnels,  l’autodétermination, 
pour ne citer que quelques thèmes. Aucun sujet 
n’est a priori tabou et il est fondamental que leur 
parole apparaisse de manière officielle, hors du 
milieu  du handicap  et  dans  des  lieux  reconnus. 
C’est dans le cadre d’un groupe de réflexion que

l’idée  a  été  émise  par  l’un  des  participants, M. 
Loïc Métraux : écrire au Conseil Fédéral. A notre 
question du pourquoi, la réponse a été directe : 
ces personnes ne nous connaissent pas, ne savent 
pas  qui  nous  sommes,  et  n’ont  aucune  idée de 
nos  compétences.  Dont  acte.  L’association  s’est 
alors mise au service de ce projet, de là est née 
l’idée de la photo d’un autre Conseil Fédéral, qui 
aurait  pourtant  des  choses  à  dire  et  combien 
importantes. Nous sommes heureux aujourd’hui 
de les partager avec vous. 

Nous 
prenons 
la parole

Signataires du courrier:



Il faut plus encourager l’autonomie des 
personnes comme nous.

Quel message aimeriez-vous 
faire passer aux autorités ?

Il faudrait aussi augmenter les rentes !

Il  faudrait  qu’il  y  ait  plus  de  tarifs 
réduits pour les rentiers AI, par exemple 
dans les cinémas. Et puis, nous devrions 
avoir la possibilité de nous marier sans 
être pénalisés financièrement.

Il  faudrait  encourager  les  stages  dans 
l’économie  libre  et  qu’il  y  ait  plus  de 
mesures d’insertions professionnelles. Il 
faudrait aussi que les ateliers protégés 
acceptent davantage le travail à temps 
partiel.

Quand  on  a  18  ans  et  qu’on  est 
handicapé, notre voie est toute tracée, 
parce que nos parents ont  la trouille  ; 
on nous place  trop systématiquement 
en institution, alors que nous devrions 
avoir plus de choix.

Moi, j’aimerais voir les étoiles et découvrir 
de  nouveaux  paysages.  Et  puis,  ça  me 
plairait  d’être  la  DJ  d’une  soirée,  danser 
derrière  les  platines  et  faire  danser  les 
gens !
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Quel est votre rêve pour 2017 ?

J’aimerais  me  marier  civilement  avec  ma 
chouchou  et  puis  ça  me  plairait  de 
rencontrer Pascal Couchepin.

J'aimerais visiter le Pérou.

Je rêve d’avoir mon propre appartement et 
j’aimerais faire un stage dans une papeterie 
ou un magasin de tissu.
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J’ai plein de rêves ! Par exemple, rencontrer 
le syndic de Lausanne, Grégoire Junod, mais 
aussi  des  journalistes  comme  Darius 
Rochebin ou Marie‐Laure Viola.

J’aimerais qu’on augmente  les salaires 
dans  les  ateliers,  mais  aussi  les 
prestations complémentaires. 

Déjà  j’aimerais  que  les  Suisses  allemands 
votent  une  fois  comme  les  Suisses 
romands ! Et puis j’aimerais rencontrer des 
catcheurs,  les  stars  de  Top  Model,  Céline 
Dion. Mais je rêve surtout qu’il y ait la paix 
dans le monde, qu’on soit bien sur terre. On 
devrait  être  plus  «  social  »,  savoir  vivre 
ensemble.




